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R L ~ ON BA ILBY 

PARIS. - ÉLYS. 88·61 

ELA VICTOIR * belle... il y a seize ans ! * 
::.~v~n:~ =~=~·~éRoland lecommë~:.e~ I LE CŒUR DE :~RIS A BATTU 
an~::~.til:::.:~::~g~;::o.d· .... oœ--..... cette nuit sous l'Arc de Triomphe 

ravenit, il r a Cf! nuJÛn M!i:::e (JII.f ? d'un arrit par l'arbitre. 11111' l'adver-
Sow qudJ trait& l-'OU.f apparaü- saire épuisé. Pour moi, j'avail à 24 Uoe poi'"'ante cérémoaie ·s'est déroulée à la mémoire d'Alexandre Jer 

Mit W t•icloire ? l'avancement normal d'un homme -o--
QudJ upoiu ulle puix ru- 42. Que deviendraù-je ? Je Pte-

plendiuo.nte faiMril-ellt! naître en mes chefs. J'ai rerait ma Yie, m. 
vou.s ? Et j'en ai appri1 sur - IIUccèe 

Cest (.~que nous .wmme# allis li5&1tt lee journaux, dix au aprèe! 
demander a quelqtu!s-uru de nos m'était pas apparu soue ce jour! 
crmtemporoifltJ, octef.lr! &lorieu:x; i en riant ..• 
ou t:ictinu!& doulourefUeoJ du dra· c 1\faintenant, oonclut-il, 1'0US 

~. El 110iâ kur1 répon&e.. : moi 150mmes dea vieux. Oa ..,,~.;!!": 1 
FONCK J 'ai retrouvé mon mécano. 

êerié : 
Le recordman .de nos pilotes de c- Ah ! v' la Fil de Fer!­

~erre, celui qui .abattit le plu11 grand 
nombre d'avions ennemis, et qui fit c Dire qu'on m'appelait Fil de 
de la politique après la guerre unll comme on change... Bah ! noua M 

j.amai11 abandonner \"aviation, parle ln:i:;:~~i~~finill. Et l'on peut, en a vec gravité : instruire la jeuneeae., 
- Le Il novembre 1918. j'était de- coura~ lui faire ~~:::~ 1 

qnt Vouziers. J 'avai11 abattu mon der· comme nous le vîmea, le beau 
Bier ad\-era.Îre lel.,. novembre. On ne fugitif de la victoire,_» 
rencontrait plue allemand Un de la claue 18 

Bur les lignes. c tlt » s'en allaient. 
faisait maunis. 

c C'était mon 75• adver.~~~ire c o(fi. 
ciel :., - mon 12& en réalité. 

La guerre allait finir, maia on avait 
tant crié c au loup » que nous n'y 
eroyiont plus. Et puis, ' •oilà, c'était 
conclu ! 

c Ça paraiSMil bizarre ; on ne peut 
pu d.ire que noua étions contenlll. 
c lia » partaient, avec leurs annes. 
On avait l 'impression que œ n'était 
pas fini du tout, et un camal"!!de me 
dit : c La paix ne sera qu' un long 
c armistice... » 

c La paix nous a ramenés à une 
aituatMJn qui ne dêpend plus de nous . 
Si je suis inquiet ? J, sui11 angoiaeé. 
Neu11 ne &Ommes pu prêta, et i l 
an an pour l'it~, e11 4ra~:ailJa,.t. 

4: Je me demandè dant quel état 
d'esprit nous repartirions ? 

c J 'a\·aia un Spod · 13 qui, volant 

Oaude FaJTère Dom Moreau 

à 230, te remuait bien el a\·ait deux 
bonne~ mi tra illeuse~. L'a,•îon de cha~ 
te en 193.J. a toujours deux mitrai l-
1eu!ICI!I., il te remue mal, et atteint_. le 
250. Ca n 'e!>l pü beau ! 

c fA outre, il sera plus difficile à 
c pot~Cr • et on en caMeTa des dou· 
zainea. Qui est responsable ? Les bu· 
reauJ:, ceux qui lie mêlent de l'avia· 
tion. 

c Grâce au , Service technique, 11011 

Roland Dorgelb M. Jean Coy 

c:ha&teurs ne pou rront même plue ac: 
sauver. Les avions postaux étrangere 
nous courront aprè.!l et nouJ ca.geront 
la fi~re ! 

c Et ai le souvenir du ll novembre 
eM noble., il me conduit i. des idéel! 
qui ne me font aucun plai:rir ... » 

Le commudaut HEURT AUX 
L'ancien et célèbre pilote, rival de 

Guynemer. et matraqué 1 ~ 6 [êvrie~ au 

r.
remier rang de ceux qul ~e~enda1en! 

a propreté de ce r.ayll. eta11 b lesse 
pour lan- foi!! en 1918. 

- L'armiAtice ? Je l'ai eu à Pari li ; 
je (aisaie. en convale!œnce, la liai!On 
avec le G. Q. G. Je au~ la nou elle ... 
par le canon. Content ? Heu... Les 
~nt autour de nous étaient d'autaut 
plue ravi li quÏ iil avaient été plus e:m· 
busquês. Ils savai~t 11u'ile n'iraient 
plue... 1 

Il riRéc:hit : 
- La victoire ne nous donoait pu 

DEMAIN : 

CEUX QUI RÉSISTENT 

Il a été trè.!l bref : mail! que d"aDler'­
tume.-

Jours Nouveaux 

Dans la nuit 
de 

l'Armistice 

... 
Si du moinll cette 110irée et la cé­

lébra tion d e l'armiatiœ qui lui 
auite pouvaient nou11 cooaeiUer 
quee minutee d e 
té rie ur, ce n e aerait 
perdu. 

Qu'avon11-noue fait de la victoire., 
et d e cette fie rté juste qui noue 
exaltait au )) novembre 1918 ? 
Comment avon11-noae 1icbé l'une 
aprèe l'autre lea joiee et lea réeul­
talll de cet événement, le pl118 mar• 
qut~nt aane doute claDe Mnltoire du 
Monde ? 

J a rnaie un homme qui a •écu la 
guerre et qW vi t ae. revenanta dêfi. 
1er 110\11 l'An: de Triomphe De pour­
ra dé~~C~Spérer de eon paya. Mail 1011 

n 'est pu condu:iL li e.t. depuie 
an~o livré aDll: (action. échau(. 

féee d'intérêt. et d'ambition. IIOrdi­
deL La guerre., qui réconcilia lea 
hommee de. tranchéoe.. qui ... obtint 
d'e ux dee sacrifice. aeblimes, n •a 
rien purifié d8Dll le monde politi· 
que décidément pourri. 

Nou 11 avona coonn. ~février, 
•juelquea moN d•eepoir. Noue ""'"'!''\ 
cru à un re]èvemeat riaUaé par 
dedans. viCe à la elairYO)'utee d•un. 
vieux parlemtmtaire qui ae flattait 
d 'or,é re.r par lea voie. eon.titotioo­
nel ee. Maie à peine a-t·il voulu toQo 
che r aux privilèges dea cut.ee, dee 
clans et d ee Lo~~;ee qu'on l'a traité 
de factieux et que. même par lee 
11 ien a. il a été abreuvé d'in8'fatitude. 

Les 
et ' a 

Anciens 
la nation 

Combattants 
yougoslave en 

oat 
deuil • 

apporté au roi 
la réparation QUI 

• • assassme 
convenait 

,;.;;;;;;;;;;;;;;;::;;;:;;;;;:;::;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;-~,u:;:,~l~•~v~U~Ie. Toutes les enseigne' lu· 
ru ineuses des Champs-Eiysées avalent 
été éteintes; mais au bout de la gran­
de avenue, on pperceva il un immense 
vé lum tricolore, timhré auJ: a rmes 
des Kangeorgevltch, e t q ui, seul illu· 
miné dans la nuü , sembloil de loin 
tendu sur le ciel même. Vers cette 
lumii: re, la foule montait comme une 
marée. Dës 19 heures, malgré les ra· 
ta les de pluie Mlncée, les trottoirs de 
la place de l'Etoile étaient noirs de 
monde. 

........... -;..~ 
-~...,c;-, ,,.. 

Une femme pannl les personnages 
officiels ~tait lA. Une seule : la prin· 

M. Bouisson , président de la Cham­
bre des d éputés, et les membres du 
bureau de l'Assemblée , se sont re· 
cue111is hier devant la tombe du 
Soldat Inconnu sous l'Arc de 

Triomphe. 

cesse Paul de Serbie, femme du ré· 
.11ent de Yougoslavie, venue eJ:près 
oour assister à la veiUêe funèbre en 
bommase au roi Ale:r.aod..., 

• •• 
Cette cérimonie eut IQate la sran· 

deur d 'une réparation ofrerle par Je 
peuple français à la mémoire du sou­
verain assassiné sur nolre sol. Lll ma· 
nifestation qui s 'est déroulêe celle 
nuit pl:Jce de l'Etoile touchera, nous 
n'en doutons pas, Je cœur de la na­
t ion yoUBosla,·e. 

Pour nous, e lle nous RconfoMe, 
car elle démontre que le sèns de la 
~randeur n'est pas encore perdu en 
France. L'hommage de Paris fut di· 
gne à la fois du héros qu'on \'Oulnit 
honore r t' t de la capitale d'un grand 
p11ys génêreux. 

1.11 splertdeur du dècor r hoisi et 
aménagé, la fen ·eur d'un peuple re­
c ueilli dans le sou,•e nir d'un grand 
mort, contribuèrent à donner à la 
cérémonie qui Se déroula hier soir à 
I'A.rc de Triomphe une qualité si 
l~t~uh: , une puls.s11 nce d'êmotion o;i in· 
tense que la se nsibilité nation11le va 
s'en trouver durablement marquée. 

Une obscu rité pluvieuse tombait 

HOMMAGE au Président Doumergue 
NM tunis trou\'flront dans le haD 

du c oiOU R » dell feuilles de8tln6ell a. 
former U N LIVRE D'OK DU 
S 0 U V J: N 1 R t. otrrtr en ltomnlap 
au Prbldent Doumercue-

Diljt. - feu.IIIM ae couvl'flllt, des 
liiSliAture& de oeu.s. qui D'OUblient .,.._ 

Sous l'arche triomphale 
Un cata falque l.rès s imple. orné 

seulement d'une couronne de l11u· 
r lers, avait é té dressé sous l'Arc de 
T riomphe, juste en face de la dalle 
sous laquelle repose le Soldat Incon­
nu. L'imme~se drapeou yougoslave, 
qui fermail compli:temcnl l'arche oc· 
cldentale, form oi t ln toile de fond 
de ce grandiose dëcor funèbre. 

Au pied du ca lafalqut, on a,·ait dé· 
posé le masque mortuaire du roi 
Alexandre. Cc pâle ' ' isage, lsolë sur 
Je velours d'une vitrine, brillait 
étrangement: il rendait plus émou· 
•ante l'invisible prése nce du souve· 
rain assossinê à qui IR France ren· 
dtlit homm age. 

Huit ~ardes republicains, en gran­
de tenue, sabre au rlair, montaient la 
garde autour du cata falque. t~a flam· 
me saerêe, ja illissa nt de la dalle, se 
tordait sous la l1ise qui s'engouffrait 
sous l'arche triomphale. Un mysté· 
r ieux dialogue s'échangeait peul·êlre 
en cette pathétique veillée entre le 
SouYernin e l l' Inconnu ... 

A 19 h . 30, cependant que la pluie 
redoublai t de violence, la cérémonie 
commença. Sous J'arche mi! me é taient 
réunies toutes les personnalité.<~ offi­
cielles : le prêsidenl de la Répu­
blique, ayant à sa droite la princesse 
Paul de Serbie, femme du régen t de 
YoUBosla ,•ie, ,·enue exprès pou r as­
sister à la veillée funêbre, le prési· 
dent du Sênnt, Je président de 111 
Chambre, le président du Conseil et 
tous les membres du gouve rnement; 
le maréehal }<' ranehet d 'Esperey, le 
markhal Pétain, le général Wey· 
fP!nd; le ministre de Yougosl.avie à 
Pnb et Mme Sp11latkovitch, nec 
tous les membres de la légation en 
gl"'lnd uniforme; les gênéraux Gou· 
raud, Nollet, ~ieger; de nombreux 
st\ nt~teu rs, députês el conse ill ers mu· 
nicipauJ:. - Uouu de Lo{forn t. 

Lire rartlcle page 3 

Les membres du bureau du Sh\at 
i l'Arc de Triomphe. M.. Jeanne­

président : M.. Lucien Hubert, 
vice-président. 
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LE CO.LONEL DU "BLÉRIOT" 
n'avait pas de la Manche 
abandonné 
son poste 

Après dù: -sept . ... a oblieat 
à l'uaivenaire de l'Armistice 

11 rébabllitatioa 
Une all'&ire particulièrement dou· 

loureuae est venue hler devant la Cour 
ap6clale de juatlce militaire, chargée 
de la revision éventuelle dea juge· 
menta dea conseils de guerre et sté· 
geant au Cherche-Midi. 

Le 29 juin, le lteutenant-colonel 
COUlhaud commandait le 356• régi· 
ment d'Infanterie en ligne, près de 1& 
cote 304., au Nd-ouest du .Mort-Hom· 
me. n oceupalt un poste de commande­
ment appelé poate de l'Oratoire. Les 
communications téléphoniques avalent 
Elé rompuea. 

Lonlque l'attaque allemande eut dl· 
mlnué de vigueur, vers dbt heurea du 
aolr, le lieutenant-colonel Coulhaud dé· 
clda d'aller l quelquea centaineB de 
n:attrea de lA. dana le poste du com· 
mandant Mauche, pour metlf'e sea au­
pûieura au courant <le 118. po61Uon et 
leur dire que l'attaque ennemie mettait 
aon poat.e en danger. n chargea donc 
un eaplt.alne de garder le poste et 
a'aheenta pendant environ de~.~:~~: heu· 
~ . 

Mal lut en prtt. Traduit devant le 
conaoetl de guerre pour abandon de 
poate devant l'ennêml, Il fut condamné 
à cinq ana de prison avec 11ursla et 
dest.IW~ 

Une audience émouvante 
Agé aujourd'hui de 'ni ana, le lieu· 

tenant-colonel Coulhaud, qui avalt 37 
&na de ~ervlce, était tltulalre de plu­
sieurs citations et offtcler de la Lé­
gton d'honneur, a paasé dix-sept an­
néell il. tenter de reconquéri r aon hon· 
neur. En demandant hier 118. réllablll· 
taUon A la Cour de justice militaire. 
11 fal!ltl.l.t un Nprême effort. 

Tranquillement, D expoe& les t11.ila 
devant la Cour. Pula, U fut procédé l 
l'audition dea témoins. Un IICUI, le gé· 
nén.l Lebocq, qui reconnut manquer 
de mémoire, chargea le !Jeutenant-co­
tonel Couthaud. Lea autretl, aussi bien 
le colonel Veaque, qui se trouvait l 
l'avant. que le commandant Maucbe, 
qui occupait une position latérale, dé· 
clarirent qu'U!I n'avalent jamais eu 
l'b:npretlldon que leur chef ab&Ddon· 
natt aon poste et qu'lis avalent tou­
jours considéré sa condamnation com· 
me tmmérilée. 

Le talent du défenaew', l4' Lapte, 
at. le rwrte et 1& cour ânnulant lea pr6-
c~ta d6d81oal; proaonça la J'éba.. 
btllt&UOII. du Ueuteaant-coloDel oou­
tllall~L - Philippe BoqMea. 

EN CINQUJEME PA<JE : 

COMMENT GOLDENBERG 
devint Lévy 

CENT MILLIONS 
soustraits 

aux caisses publiques 
en Seine-Inférieure 

au " Cornet " 
de Londres-Melbourne 

Le quatorzième Salon 
do l' Aéroaaatiquo 

Scott, Campbell Black 
Louis BlértoL 

En juillet 1909, Louhl Blériot tra'lel"­
aatt la Manche. Dewr: mois plua tard 
s'ouvrait le premier Salon de l' A~ro­
nautique. 

La. curiosité était iveill6e. ~ 
et étrangers vinrent ea foule l Paria. 

La France était alors pre11que .euh 
l travailler et A réaliller. Et l ce p~ 
mler Salon - déjil. International - la 
partleipatloo étr&ngf;re tut JD.ID.jme., 
Notre supériorité étai t évideDte, mal­
gré la. préaence de l'appareil de. Mrea 
Wright. Ce tut un gr.Dd 6véaement 
national. 

Dea enthoumut.es taiaa~t d6jl da 
pronOIJtlca : 

- Un jour proch&ln. œa fera a 
17~.- du 200 l l'heure. 

- On poun'& monter juequ'a. 2.000_ 
3.000 mè~ 

- On COUYrin. 1100.- -tOO Jrnom~ 
eana ae poeer. - 3.·G. ,_,... 

Ure .. lille pqe 1 

LE PAVOIS 
pour l'Armistice 

A l'oeeasloa de la ftlll6. fuoM!re 
tl'hler aol r eo111aaeN. l la •hnoln ft 
roi Alexandre, et auul dm Fltea de 
l'Armistice honorant aujourd'hui la 106-
moire des C<11nbattanta tombés au fee,. 
I.e Jour a pavoisé sa maisao de d.-­
l"' au:o; yougosbvea d fran('-.ia. 

La dkoration rhllsh à cette O«:a­
s loo comprend, outr e f:e5 pavois., llD 
immense df'apeau tricolore dont la 
h11mpe a 35 mHrn de hautcar et dont 
h . surface n'ut pas Infér ieu re l :,oo mè­
tres carTis. 

Crtte impres.sionoante c.ompo!lltio;s,. 
due io. M. E. Kohlmano, a lté Nali~ 
aul< ateHcn de déeontion des Graada 
Magasins du Louvre (Studiuna Louvre).. 
u.us la direction de M. Picard. 

t\ous ••·ons plaisir l rendre hom­
mal{e id au I{OÙt et i l'in,;in.ioslté àes 
tlérorateurs du l.ou\·re. dont l'œuvre, 
pendant toute la journée d'hier, 1 it.i 
t1 h admiN'e et que les Parisiens qui 
nmont eront l'avenue des Champa-Ety­
"''es pourront encore voir aujourd'hui. 

LES VAINQUEURS 
chez les • vaincus 

Comme n t n o s p r i sonni ers de guerre 
en Allemagne appri rent l'armist i ce 

11 no .. embze.- Comment nos pri· 
&t>n:tlltrs en Allemagne, employés dans 
ll!s cbamps ou dans les mines silt­
srennes, tn/ermés suztout dans les 
camps de concrntzation, apprirent.jls 
l a nouvelle bénie! Et que se p<USI·t·il 
pour ru..? 

Ea Saxe 
- .J'ai vécu en capth·itê à l\l t" rs· 

bourg, en Saxe, nous dit lUI ru1cien 

pri&onnier de guerre, M. Nicole. La 
bo nne noun•lle nous par\'int une hui· 
t:tine de jours a\·ant de nous être 
co nfirmée. Nous avions appr is, par 
les journaux nllemands qu'on laissait 
pénétrer dans Je camp, que les en­
,·oyés p lénipolentiaires a\•a ient t rou· 
\"é dt's dirttcu\lés pour le passage des 
lignes. 

D:~ns la matinée du 11 novembre. 
je trO\'a illa.îs d:Jns mon bureau, quaa d 

================= lun soldat allemand entra dans cette 
pièce et s'écria en \'tnant vers moi ; 

- Enfin, on va manger! 
Je compris ce que cela •oalait 

dire. l'hiis moi, dans ma joie et ma 
fierté d'ê tre le vainqueur c bes les 
' 'a ineus, j'oubliais mes sou ffT'lllnces 
passées et j'eus peine à refouler mes 
lnrmes. Le capitaine allemand qni di­
rigeait le camp m'appela aussilôL H 
me présentai. au garde à vous : 

- ContenU roe demanda-t-D, -
allemand. 

Il lut sur mon •Lsage ls réponse. 
- Vous pouYez Ain l'ler d'Aire 

français, parce que c'est vous autre& 
qui nous avez battus. ' 

A Kauol 
JI . Jlau.rice Yvain, le composllelll' 

bien connu, nous répond : 
- Je me trouvais dans un camp 

de concentration pris de Kassel. 
J 'eus veÏlt d'un armistice '))roche 
dans les trois jours qui prècédèreat 
le 11 no,·embre. J 'étais le seul du 
camp à avoir l'autorisation de sortir 
et de circuler librement, à cause des 
séances de musique auxquellea le 
participais à Kassel. 

Notre joie, héla!l! fut de coarte du­
rêe : nous apprlmes que, pour des 
raisons de contingentement et de 
classe, nous se rions retenus pendant 
quelques jaur1. Nous restAmes ciaq 
mais! 

• sont ceux qui <trouvent~ 
Por G-~· SIMENON 

Noua avone foi dme le peaple 
fran çai11. Nouli voulooa "COntinuer à 
nourrir notre optimi11me. Maia l'ef­
fort commencé et qui •ient d 'être 
inter rompu doit ê tre repris avec une 
vi~tueur accrue. Sinoo notre paya, 
suivant le mot d e TMera. eombreta 
dana le aanllj et l'imbécillité. 

LEON BAILBY. la eérl:monie religieuse dev• nt le . Cériotl~li· · : r invoc:•tien li turgique des deuerv•nt1 du rite orthodoxe. 

Cel11 me permit d'ass ister n re­
tour des troupes dans les villes de 
cette ri-gion . Elles turerat follemeal 
acclamées par un peuple pl • ,.... 

• 



, 

• 

LE JOUR 11-11-34 

LA JOURNÉE COMME LA VICTOIREI LA VIE LITTÉRAIRE 
du coquelicot était belle ... il y a seize ans ' -A--d--.-R-o_u_v_e_y_r_e_ 

des Flandres • n re 
Voici, rassemblés, des souvenirs et des impressions ou les confessions d'un cœur tourmenté 

L' Anclet~ne garde, vivace 
le souvenir dea grands morts inte rdit . 

ne tra· 

En Wealphalie 
Ill. Daniel Buger, chef de camp à 

Dortmund, puis lf'Qm{éré dans u11 
camp cie reprtsaillu1 à Euen, pour 
s'élre éuadi quatu ' fols ct avoir éli 
reprill, lU~ nous cache pas 1011 t!mo­
llon d remuer ces souuenirs : 

- Nous étions deux mille, nous 
' dlt-11, dans Je camp, mais nous filmes 
! victimes d'une erreur de ls­

trati'on. Ce n'est que le 17 
à midi , qu'on ouvrit les 

, de trois cenl'l d 'entre 
· donnant des billets 
libre sur les réseaux 
de 1• rronlière belse. 
mes pour 13 plupart à 

cou1• d'entre,;::f~\o::O:c~::::~i,,: •\~:~~ · Je képi et le 1 rouge 

(Ile 

HUliTE D E LA I'HEMIEUE 1'1\U.El 

- Engagé à 17 a ns, je s uis revenu 
c t j 'ai ret rouvé ma place dana la mai­
son où j'avai!l débuté. Et pui!l. la vie 
a tourné, et notre jeunesse a êté gâ­
chée aans rien nous donne r de ce que 
noua avions prévu, - c'est -à-dire le 
droit d 'être heureux. 

«Noua ne 110mmes pas plus en.mplll 
que les autres de nous faire inscrire a u 
chômage ; et j'y sui! depu i1 six 
mois ... • 

Roland DORGELES 
la &implicité. la cordia lité de l'an­

cien capo ral Dorgelè~ ~anlcnt la mt!­
me jeune!ISC frêmissaule. 

- Au de rnier chapitre de Ut Ma­
clrille Ù finir la gu.ern•, nous dit-il , j 'ai 
prêté à un personnage une c rnelle 
boutade IJUi nurni t pu jaillir de la 
bouche encore cri ~pêe tle tou!! les An· 
ciem Comhattanl!l. c Je trouve. disai t­
il , que c'est une victoire parce que j'en 
suis sort i vivanl. » 

c Beaucoup ont eu la nai\•eté de 
croire. en effeL au coup de clai ron de 
l'armistice. que nous allions entrer 
dans une ère nou\·elle de honl•eur et 
de liberté. On s'attendai t presque à 
\'oÎr les reupl e! ennemis tomber d&ne 
les bras les uns des autres. 

c Hé las ! rieu de cela ne s'est rêa­
li§é : pas un gnuul coUJlable n 'a ex­
pié : pas un profiteur na reud.u gor­
p.e ! L'a prês-guern- aura êté une des 
plus g randes dêœptionJJ de l'H istoire. 

c &IRtuller • Mt le derftler ouvrage 
- Oui, me dit-il en hochant la tê te clairon eut !>Oil né, les camarades sont cM M. Andr6 Rouveyre {1). L'auteur a 

d 'un air lu. Oui... Ce (ut un bien beau d~ml us des lignes e t ont défilé. blan raiMn de penser que ce titre eat 
l'our qu< - lu>" ou", ••- -'nu,·• 1, h•••"l N · · . d pleinement justifié per la partieula· ..... ••.... ., ons av1ons tous une 1mprns10n e rtté du c.u qu 'il examine : cet ana­
se riipandit à l'hôpital qu'on avait ce&- soulap;emcnt, mê lé de doute, car la ohronlarne d'un couple, 6tranger aux 
lié le feu pour toujoura. Cessé le feu !... nouvelle était tro p belle ... Je me sou- rumeurs de l'époque, concentri, r-etran -

« Croyez-vous. hein ! ... Vous ren- viens avoir chanté un Te Deum dau cht dana le cerole ~trolt d'un amour 
dez-vou~ compte de ce que ça pou- une grange. Certes. nou~ nous tour- excJulllf et 1 .. approfondiuamenb atu­
vait repréeenter poÙr nous. La Marne, nionsJ'oyeusement vera l'avenir, maia dieux d'une comp~henslon réciproque. 
Verdun ... J 'ai fait à peu pril! tout. cepen ant méfianta. car nou~ connai• Mala la Juatlftcatlon du titre en plue 
Alors, cette nuit-là, bien s ûr, nous sion~ la rnentalité de l'arriè re, et nou~ 1 =:::..:-~ ,:U:ro~· Rouveyre, mo­
n'avon! pas dormi. Nou5 avons bu .

1 
nous disions qu:îl allait Calloir !leCOu_er Outre que e Slngull~r » ut un beau 

Car le Jnnard, voyez-vous. auquel on tous ces gens-la pour que notre VIC· livre, c'est au111 quelque chose de plua 
aurait depuis lon'gtempa dû ê lever une loi re resle bien à nous, ct qu 'on ne rare, peut-6tra, : la confidence lrniprea­
statue. le pinard. notre vieu,; copnin nous l'ul1ime pas... slble d'une Ame, le pur produit d'une 
qui nous avait fait gagner la victoire. c C'est un peu là le thème de l'al· n6ceuitt lnUrlaure. 
vint nous donne r le dernier réconfort locution que j'ai prononct!e, devant lleii.UCOUp d'auteurs - souvent par­
' · "- -- 1 · bi J ml les plua grands - tcrlvent pour uonl nous aVIOns Ul..'lK>in pou r :;oule· mes IO/llmcs, ce )·ou r memora e. e , donner carrltre i leur Imagination. 

n1r notre joie délirante. La diM:.ipline leu r ai di t : Certes, cela m6me peut devenir un be· 
de la maison ne put rien pour arrê ter c - Nous sommes les elléculeurs Min auez lmp6rleux, et je pense que, 
notre frén ésie. et je me rappellerai testamentaires de nos morts ... Mainte- si l'on eOt condamné Victor Hugo i ne 
toujours que les copain~; vinrent trin- nant, i l faut recons truire ... Hé las ! • plus tertre, Il IMlralt mort d'une conges-
qucr sur le bo rd de mon lit. • lion de mots.. Cependant, compoeer des 

Il ae tut un instant et poursuivit : M. Jean GOY livres, par une sorte d'hygl6na men-
- Hélaa ! depuis ... depuis. je suis Député dt: Parû tale, pour biter l'engorgement de ses 

. . E . 1 . un. de! leader! de ru. N. c. œllules Imaginatives (sans parler de 
LCI. l je ne me P ams paa parce que tous ceux qui grattent et tapent le pa· 
je lais bien CJU'au moins j ai un re- - La minute même pendant la· pler par m6tler) , cela ne peut Ure com· 
f u@:e aympathtque pou r pouvoir pen· quelle nous evona appris l'armistice pari, sous le rapport de l'Intime ur­
ser, le oelme el la sécurité ... Et aussi, a été trop intense, trop énorme pour gence, i cette Rc~tlon douloureuse du 
quelqudoia, pleurer... que noua tlbngiona à l'avenir. C'est cœur, cette Mrle d'aveux arrachh, 

Une veuve de plutôt ver& le pa.seé que nou. nous dont • Singulier • en un exempte. 
ruerre sommes tournés. vera ce puaé dreux * 

Dana mon quartier, où ee 110nt ré- que noua vivions depuis quatre ans. Rou .... yre tcrlvaln, Rouveyre delli· 
Cugiés., tout '(!rès des quais, les dernier.~ c Nous nous dis ions : c C'est fini. nateur, c•en non eeulement le m6me 

· d · ·1 · · · homme, mals le mtme artiste : dtfendu artrsana e ans. 1 existe une '""'lite c et Je su1a VIVant ... », sans croire tout 
bo .-- contre lea pltges de la facllltti par une 

utique de mercière. tenue par une à fait que c'était vrai . Sentiment fait lneur~ble gaucherie, de sorte que ja­
femme déjà vieille. vêtue de noi r, doot de joie et d 'accablement ... car nous mals le trait ni la phra" ne devancent 
le grand garçon est en chOmage. C'est n·e~périons plus ... et toua mee cama- l'observation ou la pens6e, ne batifolent 
une veuve de guerre. rades du front 110nt certainement de en route, mala s'6vertuent, non uns 

- J'avais 26 an.a, me dit-elle, et mon avis. Nous n'espérions plus voir dlfflcult6 ..,lslble. à serr-er de pri:s la 
mon fil s avait 6 an1 lorsque la guerre la paix ... Nous pen~iona etre tués mod61e ou l'objet de la méditation. De 
a éclaté. Mon mari est parti le premier avant. Il un P~tht!tlqua lnh6rent au llyle cam -

ct c'est dans cette term e 

rencontriimes des OU\' ri e J':~~~~~:~;:~ I l~~·~~;~:;);#.:~; ,!Lrupp el main~ soldats 
naires qui \'enaient à 
san t : c Kanmrud! • 

c En 1919. réunis a\·ec quelques ca­
marades dans un caharet de la Butte. 
nous avons dL-cerné le prix c du plu!! 
mau,•ais li\•re de l'année • au traité 
d~ paix. et je vous assure qu 'aujour­
d 'hui, nou s sommes tous certains que 
jamais prill li ttéraire ne fut plus sage­
ment a ttribué. » 

En me reconduisant. Holund Dorge­
lès me montre un ellem pl a ire du Ver­
(1111'1 du mnréd•al Pétain. et. sans com­
mentai re, 11'un doigt ohsliné, il m 'en 

jou r . et. chaque foi s qu'il venait en c Ce n'est que plus tard. un an me au ctallln, 11ft Mttore mtme d" . . r d . choses exprim6es ou des figures des-
pflrlniSIIIOil, nou& aiaions cs projets apres p re~ue, que nou~ avona pensé alnées : le pathtitlque d'une recherohe 
pour l'avenir, parce que nous savionS ] à l'aveni r, le 11 novembre 1919, par oC. l'Ure entier 1'1ppltqua en aouffranL 
hien qu'un jour la guerre finirait et exem_ple. De Rouveyre dessinateur on a dit 
que noua pourrions· peut-ëtre revivre c Parce que, déjà, noua noua étions qu'li tiULit m6chant. Mats quiconque 
le. Jouoee annêe8 qui muquèrent le aperçus que ce n 'était plus nous qui s•a.,lae un jour d'~tre v6rtdtque encourt 
début de notre union. allions profiter de notre victoire. oe le m6me reproche. Quelle v6rttt! n'eat 

· · N-~ l! tions sept dans n>1~;~~~~::::;·~::,J: I ::;~··,,.~,,;~~~ .~:;~:i~~i~~~1Ji~~~,;;;!~; 
· PM un ~~e ul ne parlait 
,Après 24 heures de voyage , nous ren- • 
contrâmes enftn des emplo>•l!s de •• 
gare qui parlai ent rrançais et qui J·~~ ··c~''_"~.m~onln offlrielles auront lieu 
nous r_e nseigni•renl. 1 heures, et l'on a'attend à 

mon tre la dL-dirace : 
« Hé laa ! un jou r, un employé de mot qui, un an jl lua tôt. était une rie- cruelle? On eOt crié bien da.,antage, si 

la mairie du IV• vint m'avertir qu'i l lité. une magnifi~ue rialité et qui, au- l'on avait lU que ces dessins de Rou-
e A11 Cflpoml Dor~dê!. le m.arérhal d pieuse dtlmonstration. 

Pierre AJlESTEGUY. H it dimau~h e. les mN•Ibru 
. d • · 1 C' · d"l • · • 1 veyre, que l'on pren~lt nai.,ement pour 

ne rev1en ratl Jamais p us. était un JOUr lUI , n ~~ p us qu une igne dans des charve• effroJable., 11 ln consldé-
soir de septembre 1918. Quand les au· un d ictionnai re. rait comme des portr11 tt1. Pêtain. » 

et du Stoc:k Exthange ont 

l ~~~;:~r~:.\~;, r.' unlr " t•tldalemcnt dnns Un legs de R. Polncar6 démit! !>O UI' oh~tn.· tr ln 
de silence. 

· ~~~~~c~:m:~~ ·~ ~-::. / !{~~~~~~~~~~~· f~~f~;tr~i~~i.i: 
Claude F ARRERE 

L' ill ust re auteur de ta Bat{fille son­
ge à cette tllllre bataille inle rminable 
que nous vimc~ fi n ir i l ,. a ~ize ans : 

tru sont reven_ua, quelq1~es mois plu! c Le rê\·e que noua avions vécu le Aujourd 'hui, lul-mtma s'est mis sur 
tarJ. _q~~ _la Vl~ a ~- a. pe~ recom- jour de l'annistice étai t di!Sipé et la 
rn~~':· J at senti que 1 ~~~~~ bten ~u !e paix nous avait déjà apporté de Jour- VIENT DE PARAITRE 
et, } ar v~u~u reste r &J!'M- Jama1a Je dea déceptions. C'est alors que nous 
n a1 _110nge ~ me _remarier. ~t loua lea avons voulu nous grouper comme au 
sacnfu:e~ neœ~ues pou~ elever mo~! front pour refaire dan1 la paix une 
enfant, 1e lea a1 con&enba avec pla1· France vraiment victorieuee. Mchant 
s ir, un plais!r de ~re- que tous ceux qui s'étaient battus là­
. c Ma~~ au!?u rd 'hm, .V?)'ez;vous, au- haut dêdaignaient les combinai!Kina. 
Jourd'J_!ut qu,1l a un _meber., ll ne peut les men110nges et e~Ï.' raicnt du fond 
pas_ m~r:ne s. en, ~rvrr, el c eet en.cl!re de leur cœu r que a génération du 

den~ Potnear"' ·a donn..,, ~r teatament, • 
propriété du Cloa, au dfpartem..,t de la 
,)4euae. Mme Raymond Po.tnear6 en gar­
dera l'uautrull . 

Une jou .... lne d'en!l.nLa .eeront 11\le""'• 
au Cio-. Ua aulvront lea ooura dea fcole11 
de Samp•gny at apprendront un mf tler. 
. A 110n d~part, chacun dea enfant.& rece­
'<'ra un petit pécule. 

LE JOUR ·' -~ -, ..;:-. --~~.~- ·· ·r 
tt, p.omjs·~~--\. (Il') 
Adresse télégraphique : Elyjour-Paris 
YKI.. j &LWIIaD ... 1 " .... ----~ t Zl.l'a&A 11-M Il .... _....... 

- Le Il nO\'Cmbrc ? J e \'enais de 
f}Ui lte r les chan ù 'a~ut. de rentre r à 
(.1uris. J'étai,; Jans la. rue. a lla nt chez 
un ami. Le t it re d'un journal N:latu 
11011s me.. yeux ... Je ne me rendis pas 
compte 1lu fnit . Armistice ? Vraie 
ll:IÎX ? Je ne cro~·,is pos à cette fin si 
brusque. Lisant les condition&. je !lell· 

lis que c:'ê tait la \'ÎCioi re ... La roule 
chantni t. Pus M1Ulelon. Pa~ du tout ! 
Pas La Murleillaiu ! l\fai11 
Ah ! il fallai t pw qu 'ils y aillent !... 

c Les condilion!! étaient belles. La 
paix rut moins belle. 
· c Nous a\·ons eu Une heure extraor­

dinaire. On l'a gaspi ll& ... On a allen · 
du dCII miracles. Les miracles ? On 
les fait soi-méme ... On le!! mérite ! • 

• K. Jean..J"acquea BrousltQn rient de 
publier chu: Flammarlol'l un rticlt hlato­
rlque : La C IL.ava/Ure d' Eo,. "" te driiJIOfl 
11'1 ...en lllllla;J. 

* Not re oollaborateur .Ill. Paul Reboux 
'<'& publier un nouvel a lbum pour entanu. 
O"""rd ella.e ~ JLI/loqua•. L'ouvrage emt 
llh.l&tre par M.&U)II.n . 

mo1 qUI do1t 1 &Jder, dana la mu1ere feu I!Burait refairl." une France plutt PROCHAINEMENT 
que n?u• devi?"' partager. Alors. IIOU· belle. avec un régime nounau. 
vent Je me dra, comme beaucoup : A c Là aussi. noua a\·ons rencontré 
quoi ce long Clllvaire a-t~l eervi pui&- hien dea déboi res. maia notre con-
que la '<'ie est ai diffic ile ? • fia nce I."St toujours inébranlable et je 

Do MOREAU auis persuadé que notre aasociation, 
ID q ui a prou,·é 11a fo rce ces derniers 

PrésidetU de· D.R.A.C. lemps. a encore un rô le à jouer, un 
- J'étaie du côr.ê d 'Hirson. noua a bc:au rô le de NJidat. 

dit Dom Moreau, lorsque j 'al appris 
l'armi!>lice à 11 heures. Dès que le Le programme d'action 

* Parmi lu recuet11 da DOU\te\1,. qui 
pa.-a.l tn>nt diLo• la eoll~tlon que dirige 
)(. Paul lllorand aus MIUona da La t.,•ç,.. 
\>Alla Bevu-e /r.lll('al.sa, llgnalons : l'"olk. 
par .1o~eph Conrad ; Le JOMMtOI 4 '"" 
o\oM""' trompot , par !ol . Pierra Drieu t.. 
Rochelle ; TUm porlol, par :lolme Iréne Nf­
ndro•·"ky ; Le Corblllar&, pu M . KBrcel 
.1ouiLILDQaau r De l 'Etoua · ou Jard1" ""' 
Pla.te.;:, par M. Jean C..11<1u ; La MJI/11-..,. 
d .!LI llllpl "!'""w. PILt K. Geora-ea Sima­
non. 

MEMENTO 
U d 1"1 " Le chauffeur de I'Arm•"•l•"ce CIVIque • Aujourd 'hui, .. ·u heuru, lu Eert-n gran MU 1 e ..,._Ina Comb&tt&nta, dont M . Claude Far-

Aux In,•alide!. par une porte qu'on des Anciens Combattants ~ra eat le pr-faldent, Iront neu rtr. au 
DLLr · · 1" b ' · · M. Butelct, ac- Pll.nth6on, le. plaque. oa ltOILt gravfa laa pou rra1 t c r01 re ~ l' ro l'C, une pet r te VOl· noma uu c.tnq eent llOixante 6c:rlvatn1 

ABONNEMENTS 
~ IIH"ta 4eo e __ ..,,, ... ~, bi 

1.. el Hl <1• thiiQM"' "'"" m•U 

D'autre part. W. Co01 enot , pr .. ldent du tu re de mutil~ s'N:haJl""" fnrtÎ\·ement. tuellement chau f- !.'Union Nall ~>nale dH C~>mbatl•n la. .w. morta._ la guerre. 
Con•eil munlclp~>l . a r~u da .Ill. Uonel •·- alr~nt nl ll~r 1~ IM)"I le>ul ~Un aus lcWeoo 
Nu11torg. oonsenrer muntctpal , ta lettre Je m'approche. Il manque à l'homme feur de taxi à de rut~n .... uon <~.. l'Etat. adop~ par ta .Ill. Clauda Farrlr-a Hra antourf dea 

.. 1 0 111 1..-..t.o .Uo nlcqlt.oll <1~ la Lle,.....t.. 
:Smo!o t....,I• Iaa 

. .... ~~ k!M-el-o!M ... , Il • t t • lia • 
Dtpart . ....... \ . •t Co\ooll" · :n • u • • • 
stzaanr: ,.., ... .-nlanl 

•ul,ante : 1 d · •--- b Co n.uoo, eondulstt Je c.,nrM~r .. uon Sallon•l~ d" A. c., ,.fenl d~ membree du bureau dea Ec.-h·atna Cam-
es eux 1am LJÇ!! et un fi !!... rn· nt'ol-r I ' A ~II on ConL ballonte. b&ttanu : Ml.!. . Roland Dorgelh, Ja.t 

• Won•Jaur le Pr6sldent, ment poser à ce martyr la IJtlestion 7 novembre 1918 le C..l!~l a r .. u M!lu un ren~elt tnlllulf : Clermain. Henri Malherbe. Paul Chack. 
1 La lettre 6mOU\tiLOie pa.r laquelle VOUI JUÎ m'amène ici. MnS éprOU\'er . à CÔté gh\1\ral \tOO Win- le JI I'OJ!rlnLnlr d'action dvlque dft A!Jdeu Emmanuel Bourder, Roland Charmy, 

- '*<IU!OUOCL 6a fiG ,. 
a"e:t. au nom de Parla reconnnlalll\nt et • f d . d terfeld • Houbll~- Coci•holtan la. On "1 Ut ' Piarre Cha:nlalna. lola...,el Priolet, Valmy-
a~trlflté. salu6 • .an dfpart le préaldent un pro on respect, une e8pcce e Sn d~horo dr• parllo 1.ollllq11 n doud """' Ba.yue, Pierre Ladou~. a ln.tLI que de nom-.,... lu Larl l• ~ ;u,, n • HO a 

.AuU'ell JNIJ"I . • • • • • . • . • • • " • 1 .. • - • Gft.!Lton Doumergue, a trouve un ~ho pudeur pitoyable ? rea et., le 9, lrana- n'rn/Md rn rfrn Jf'DIUU lu 'l"~nllu d lu b.-.uaea autr·.,e poareonna.Jitél du monde 
unnnlme dftn.!L le cœur da eeus qui n'ont )•rn••"• mon m<"i>"o• no m"o[,a 'u ..,..rt.a è. La Ca-lle d/111>1011•. /',I r/lon Comlml :tu~u "" •ppt/1~ dea lettre.. pu oubllf. ,.... .-- • IOLU Ir• J-'ra.nrnb, qu e''~• qur oo/~111 lr~~r 

e Pour concr~tl.er cet homn,.ca d.e plus cruel qu'en cette minule. t le capitaine \tOn 1 "" '"'"n · ltu r ulltfon '"' lrur l'luit oo. *Aujourd'hui. • 1• heurea. devant le 
Ootllp" cb6qun poata"" n• W .OI Parla 

Pral• lk -..- •• ,........., 1 t fr. . l l d d H !Id • 1 

1

.-lol t , q!JI rornprtnnrnl qU I pOtlr oau11~r /<1 monument • Aux murU • de Barlholom6, 
u~-"' le lotod• ••e~o,11..,'"' 1 a 1...,1, gral!tude. J'aura\ l'honneur da demander verrai ongtemps es eux g ran 11 · . e or.. . por eur nol/on tl ln lnolllulltJ no 1/bra . 11 "'" lrufLI- au Pére-Lach.a.iae, 1ur t' lnltlatl"e du Co-
.._IOd• de , ..,.,...,.u ..... e .. t , t~"""-' au Conaell municipal, • sa prochain ~~ra- bleus du hérm me considérer avec une des eondiUons de 11*"-' "bt~ t l "' fi'"' dt modltlu pr-o{.o,dJ. mite du SOM"'""" Iii/Braire, une cétflmo-

' r~=~·~·u;•;•-~·~N;O.;-~'"~u~.~·;";·';~~:~:,;'•:~:~:::.~·~·:'•l"~",.:"J~'io:'u=~~~·~·~'b..~'~';•~~m~:~;~:f":~.:"')'~"~6~00~mrb:"i"~·~m~;idfH~é~.ri~~25~;~~;;;;;::::,.:•:~:~~l~~j';·:~~~~~~,';~:~~,"~";:;•;•~·~~:~:;;,;;•:·,~;;~:,.~:;;~:~;,~•:;!;'•:'•;/"'~. :':':"~"·"i l nia aura lieu en ..,uvanlr dea po6te• Le croup-a da Jeuraea 6cr1.,a.lna qui • 'e&· 

F~UILI.n'OM ov c Joua • N- 31 LA GOELETTE ..... ~- __ - · babtement son mot à dire sur La quation. t'&rn:Jk~~~~ .. c"'or:::~~a1~-;:..'! Le1r:n,E~a,",,~ ------.--w D-·l· un orjl;tlne nouveau qu po .. era e t re - ,..,...., rbeure Oil fe me lève juqu'à da BBVVIO DV Jl)l: SIIOGLB , et aera 

CHAPITRE XUJ 

1olhntlll 

- je vous remercie, mals je prêfêre rester 
Id! je serail désolée de paraitre Ingrate, mois 
je voudrais qu'on ne s'occupât point de mol, 
el qu 'on ne m'importunit pas à me faire... la 
cbarité 1 

Elle continwa de marcher en silence, te 
vAxe ur1 peu détourné dt celui de Fraser, 
jusqu'à ce qu 'ils attclgnluent Llston Street. 
Elle frappa à la porie et se tourna pow- lui 
dire au revoir. Tandl!l qu'elle lui sen'lÙt la 
main, son visage prit un air de douceur qu ' il 
n'avait paa eu jusque-là; au fond de ses yeux 
!lOmbres, pendant que lcun regards se cro i­
aalent, il cnrt voir briller une lueur de douce 
blenvenlance. Mais, juste à ce moment-là. la 
parte s'ouvrit et, sans que fraser eût 5e temps 
de renouvder l'invltatlon de son père, elle re­
tomba tur Poppy, de toute la force de M. Bob 
Wheeler. 

CHAPITRE XIV 

. Qallnd .. IIW'R est haule et que te 110leU 
Wt, Sealbridge esl un endroit si plein d'at­
~ que l'absence de tourlatn est co,.ldé· 
fie à bon droit par les habitant l comme un 
mystère. Quetqttes artistes nomades, de ceux 
qu:on appelle le/ des c gas qui font det pdn· 
t.es », viennent bien y laire un couri lotjoar, 
niais, 11ttendu qu'lb chol!lissent presqae tou· 
jours poUr mom un de en coins pour les· 
queb le pari! progressiste du lieu n'iPI'ouve 
qne ck La hOnte, on les !lent plutôt pour deS 
aptons que pour des touriafes ; on ln tolère 
plutôt qu 'on ne IH accudl:le de- bon cee..-. Aax 
yeu du citoyen qW, depula vlnRf .... dt­
plon rttat de vétaatt de !Ill bonne vile. le 
apec:tade d 'an étntncer qui ae rtpait. lie c:es 
ndnea, ou qui s 'elforce d'en perpi:IQCI' le 1!)11· 

venir, eat plutôt lk nature à faire naltre dea 
cto.ta ...- l'tquillt'lfe mental de l'lnc:oana. d 
1 faat excuser le citoyen qui se demande si 
cet êtranger a bien le droit d'der et venir "" _, .. 

Mala, par un soir d'tlé, il marée lbaK. 
q.an11 lea coteaux, ..,r l'autre rtve, c:ommen­
c:enl à noyer lean Contours da,. •• pllelw 
htMfl-.uble, W charme de SMtridp c: t 
bien pliil pnd encou pour l'homme qui 
lime i mfditer, La vie, i .. ~;bute da jota'. te 
rttqie claas \es tavernes. dana deax au trois 
,.._ qa1 f0t'1Diflt l'armabwe de la petite 
..., Le ..._ • llnve, la proal~C!l*k. plant6e 

aux 
TROIS FIANCEES 

lA MAS TER OF CRAFTI 
Roman inédit de W .• W . Jacobs , traduit de l'anglais par Maurice Beerblod 

de trol~t rangs d'arbres, est presque déserte, 
et la dernière lueur du jour qui meuri se re­
fl ète dans les marcs et 5ur k>l amas de vase 
que la marée lablse après eUe en te retirant. 

Le commandant Nlbfelts sentait confusé· 
ment ces choses tandis qu'il marchait à pas 
comptés dans la sérènit6 du soir, en fumant. 
Son regard allait d'ane péniche aux contours 
Imprécis, qu'on devinait gtissant au milleu du 
chenal, aux persiennes, peintes d 'un rouge 
avantaeeux, du cabaret à l'enseigne e Aux 
Armes da Navtgatear •: de là, ses ynx er­
ntient sar la route, où D espérait. à chaque 
ln1t11nt, voir IUtglr \e capitaine Buber, qa'U 
ctmchaH depala le matin. 

U• femme, pande. forte et toute c:harrée 
d'ana, était ...._ aar ane cballe, ea urt point 
d 'où eDe dominait le fleuve. Nlbletts lui ftt 
an salut courtois et lui confta ton aoud. 

- Je \e cherche mol-mime, dit Mme Banka, 
un peu euoulflée, et je cherche aUNI mon 
Eliaabeth, Introuvable. et qui at sort5e depuis 
deax llnres aprft-mklll 

Du tuyao de aa pipe. Nlbtetta montra 
la roate : 

- Je ra1 vae par at. n a'y a ... dl.x ml· 
nutea, clt-IJ ~ernenl EUe Mait avec: le jnae .._, 

- De qoal c6ti .......... ' Il .. rieDie 
dame. .. -- de IOn lièp. 

- Je • pue1ail "'*' le dire. Je • croll 
pu, d'alllearl, qa'eax·mfm• le •valent ; k 
tMrt de te.. promenade lew ttaJt, je peille, 
auez hKIHI&eidi-

Mme BaW se ...... et, JoliMat \es mains 
c1aaa ..,.. Jlron. ......... l'autre rive d'aa air 
ean.yt ; ..... - ...n ~ lftnl:t*te 
apparut ..- .. piOtDUI~ et ........ ton el• 
prit ven ._ ~ leliab-. 

-t Mail... e'_. M1.e Chwchl dit N1blettL 
Annt qa'eDI les e6t re}olata, 1 c:rta : 
- On ne c le :t troltVe Mlle parti 
- Q111 ça? tt de ..,.. Mme Charch, sar la 

dtlenslve. -Le.,..,._-· 

-

Ah! fit l'autre avec une surprfH poUe. 
Bonsoir, madame Banks! 

Mme Banks rendit la politesse et, s'eftor. 
çant de plaisanter : , 

- Ma parole, dit -eUe, on dirait que le c.a­
(liluine a voulu prendre la fuite! 

Mme Church sourit d 'un sourire IIUpf:rleur. 
- Il n'est pu ktin, dit -elle, je sula bien 

tranquiRel 
- Il se repose, sans doute? dft Mme Banks, 

d'un air renseigné. 
M.ne Church prda ses etat.--. 
- NatureDenmrt, dit-elle avec aravttt. 

Cettt. trlate allaire l'a teulhletaeat ICCOIIL Le 
çaplt;dne Barber at d'aa .-..... ld8e. 1 Ga• 
bile dlfflellement. Et commeat va Mit Ba'*'? 

Mme s.• Sen deu. yeu IOIIIpÇOftMCIL 
- MaiL.. trà bien, tt-elle. Tria blea. Mut 

doonMI la ein:onstancea. 
Elle rdombl danl \e 11enct, pMtul le lftOo 

meat où 1011 -.le lai fvw•lirail - occa· 
lion. Mme Clllarcb ptll place ....,.. d' .... et 
Nlblerts reprit • pi omeiiMiet avec: le ...tl· 
meat qu'l y avait, •• r~ .,...... 
choee de tendu dont n ne poarraH d6eoiM'tr ........ 

a avait praqae aHdat .._ drm•e .. a.r­
ber, cpaand ...., lllhouetta ...,U dl! ce..~!~ 
qal ....Ji derrière .._ asallon ; ayul ....,.. 
... toutes .. ~ect~Ma. de ... ....... 

....... eelle de .. IOftle. Nlbletta, qui--= = 
ea ,..a:nt le.-. attele* ta perit--·•­
•• .tate ....... 

- Mme Banka vo. cbercbc. clt-1. ...,._ - .. -.,..,., tourna. .... w .. cd ...., .. -
at ..aaae rtpo,.e. 
_,._ Ct.dl a.all O. ...... lt la 

"""'"""'-- Conunaildant, dit ................. 
fe.pk-t q.e \'0111 ,. Ylvru ,.. - ,_­
ltre poM..... et tnqM coa..e je .. ..., 
mol-n*MJ 

Nlblatta. ......, --• ' blaa•Jt ..-. 
ne eroyaft pu. ea eld, qoe Ill mo. ttt ,_. 

-. ojoalaat qoo - - - poo 

rt~eure oil je me couche, quelqu'un ..,. ceue dlrtp pa.r Jean de Fabr~~ ..... 
t ~ 1 11 Ba .__ ._,... On Y trouvera un uaat de jugement me cour aprQI.o poursu v r.,,..,, accauoc:. du monda prf,KJ~t dan• ae~ dlvene• ma-

Mme Church n'a qu'une MUe : c'est qt.te fe De nllutatkma polltlquu, lntelleetuelles et 
sorte point de son horizon, et Mme Banka 111: aoelalu pa.r une fqutpoa dont le ltOUCI 

' 
1 a•e.enllel ut de llaU\ter la per1100ne hu· 

vaut gu re m eux. j'al pu me faufiler dehQn maine da l'en.,ahluement matérl&llata 
ce matin pendant qu'eUes se diaaleite dell en recon•tltuant le11 c:adrea d'un ordre 
choses charmantes de Ja manltre la plus politique et eplrl!uel prorondfment vfcu. 

Le premier num~ro de crUe revue m"n· 
dësagréabte qui ae puisse Imaginer. 11ualle a paru te 11 no.,embre. on y trou"" 

- Pourquoi ne pas . vOU!I ~ de - rflpooau a u11e Enq.u!le ;J,.r I'Ord..., . 
da JilL Paul Valf>ry, Alain. Geor~• 

Mme Church? fit Nibletta, CWI peu naïf. Duhamel. A..ndrlL Ka.l.raux. Daniel Haltivy, 
Me débarrasser de Mme Charch ? rf. A.ndrli Cba.m.ltOo, etc. Sont annonch pour 

lee autrea num6ro• dca tex tea. lettree 
péta Barber épouvanté. C'est comme si je ou lnten-te'IO"• de lii.H. Fran~!• lllaurtac. 
voua d!:!rnandais pourquoi vous ne vous dé· Jaeque• Copeau. Gabriel .Marce t. Andr6 
barrast;ez pas de votre nez! Obey, Eugène l.l.ll.rsan, Henry Oh6on, 

Robert FI-anet•. Denia de Rougenwnt, 
- Mais-- fit l'autre en rouglsaant, c'est Oeor«ea RoU:E, J .-P. Maxence, etc. 

parce que je ne désire pas en etranger! (li:O\•ol d'un numfro s ralult aur de-
- C'est ""rce que la choie n'est pu ........ mande, 18 bi•. boulev~>.rd de la Tour-,_ .--- Maubourg, Parla-T•). 

alble! lança Barber, cachant mal 1100 impa­
tience. Je ne peux paa pla me débarrasser 
d'eile que vous de votre nez. VO)'e7. ·.,.'li!S. Ni­
bletta. fal ea ..,-fols PM" ele œ. ~ttn­
J-... 

- Ab 1 bien, fit t'aatn. 
1 _,.,. d IICCOIII! .. ttte d'n * d6-­

,coaraee. 
- Oal. cpadqoea itttentioal pour ele. e.. 

..... pcNW le* compte des ~ ... 

... lui avala l•pfr6s. fal êtj po..- ainsi cire 
l8meM à lui dire q~~e je ne , pc:MriTall jllmals 
me marier, à eaaee de Pmi. Boa. Qa'lll"i"tYe­
t-1? fred ae nole 1 Voaa compeaa:? 

- Mala avez-voua promll de r.....-? ,.... 
manda Nlb6etts. le reprd .... alp .... 
poinçon. 

- NatureUemeat aonl dH s.rber, dt ra1r 
de qaelqa'an qa1 tbnoipe ..- 1011 --.. 
Mail quand vou. n aaure.z autant qM .al 
- \es femmes, WOU .. III"U cpr'IIM pn:!ŒIIII 
cM asartap ae chanj:e rtee à ra~an. Pew 
ea., r.e mariap at toajow'l ..... ...,. 1 
SI bien q.e ratutade de Mme Ct.rdl à .. 
6prd est ... nteeut ceae d'aue jeuM ... 
c6e. SI elle ltait aulae Id. voua la verrla, 11 .-n poeee - ta ndmael Parfaltemeatl 

- Pas devaat mol? dit Nlblatta, ..... .... . 
- Drrul le prince de o... ... ..a..e 1 

Otfttllt toMe la.....,IDe royale •• bllel 411 
' Barber avec feu. VOUI De poevez ,.. \'0111 
__ ..... pol .. _ ... _ ..... 

polllt .. - - ridkale 1 - La voldl lt NlbkHs, étodanl Ill .otx. 
Et Yolci Ulll Mme BailJd; d .. aaJ 

l"' ....... l 
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la Mlletta, avec une amie dont Il ut 
de beaucoup l'at!M, et qui partage aa 
retraite, 1;11 cl&ture. L'homme eat ma­
lade, obligé l dea m6nagemenb coati­
nuai .. et la femme, qui elt jeune et 
belle, de ea.ntf fregll e elle-mtme, .. en 
enferm6e, p~r amour, dana la m•ladle 
da Mn compagnon, comme alle IM:ralt 
entrte au Carmel. 

C'est ce couple dlaparate et panton­
né, amant quasi paternel et maftreiM 
quaal filiale, que 11auteur regarde vi­
vre : contemplation d'une Infinie ten­
dresse, une doute, mals ~ l'oppoali du 
lyrisme, plut6t furie que contrOle, 
fouille ardente, extirpation unglanh. 
des aentlmanta les plue secrets qui en­
chevlt,.nt leura racln" dans une pro­
fonde via li deux, séparée du .-..te du 
monde. 

• Dans la trolsltme partie du livre, M . 
Rouveyre, pou11ant juaqu'ilu d61ire son 
goOt de" l'lnvntlgatlon paycholoelque , 
a'aventure an des QOnflna où, par bon­
heur, c'eat l'Imagination, cette foie, qui 
le guido plut6t que l'axptrlence : en­
tendez le dernier paaaage qui mtne JIUJI 
portes de 1~ mort. 

Comme l'auteur est très sin~r-e 
(d'une slnc6rit6 analogue li celle d'une 
planche anatomique}, je suppoae qu'il 
e'nt cru autoriM i fonder oett. des­
oriptlon de aa propre agonie sur les 
aouvenlre prtçis qu'N a gard .. de cer-. 
t.alnn cri- dangereu- ~ ch cer­
taines syncopes. Mals Il me aemble qu'li 
est dupe d'una Illusion. 

Notu ctue l'anal,._ eR valable an 
101, comma s'appliquant ill du ttata de 
eon.alenc:e voisine de la dernl6re extré· 
mlt6. Seule at contestab<le l'Id" que 
ces "otatlona subtiles, et au surplua 
trta lléea, trh ralsonn..., pul ... nt rtel­
tement M réffrv au •ull 61 la mort. 
Celui-cl demeure myatfriftl.lx. 

Tolstol a contt que eon frtre Nloo­
a.., lequel mourut cM tubef'cuiOM • 
Hy•rn. e'6tant melltf de .. torpeur 
quelques minutee avant aa ftn, M di'M· 
N sur lOft e6ant et. lM yeux dllath 
per l'tpouvante., munnura : a Mals 
qu'Mt-ce que c'Mt7 • A oa:t lnetant •u­
lernent, le mOI'Ibond voyait l'eblme. 
J...,_·ltl Il .. valt q!,tfll allait mourir, 
et mtme Il • -tait pe..t-ttN vague­
mant m~rtr, male il 'Vaee.alt malftte-­
nant d'autre dt-. 

Franoots POftCHL 

mona pour la ,.......,._Cette~ 
Uon ut p~ .au. la p&t.ron.a.ca d• 
l.l. Geor1ea Hul•ma.n, directeur sen~raJ 
du Be&us-AtU at da t'U•d..., ..,_ am 
(l"ond&llon Ra..chei-Boyerl . M . Andrtl Du· 
ma.., prhldant da la 8oclfUL dea poftu 
fran<;a.i .. pr-ononeera lille alloeutton. ~­
citation d.!L po6m.ea d• Uon,el d.,. ftJeus. 
R. d'H·Imllirea. L. Geendreau. En caa de 
mauvala tampa. la réunion aurait Ueu • 
Ui b. 30 au Panthéon.. 

lit Mme lolarguertta .1utea.MartJn re­
prend •on coura d' lllt.!Lrprêt.a t1en poftlque 
1• lundi U no.,ambre. • IT heure• t :\ 
• Ile l>f-bu .. y. E lle dt.._ dea poêmea de 
Cl6ment Marot. Ju te. Lator-cue at de 
3.1. .1ulea Supervielle. 

UN liVRE PAR JOUR 
AUTOMNE 

per M. Gabrtd f~ (Fasquek, édit.) 
M. Oabrtel Faure fait ck 1a litt6ratûre 

comme d 'aut~es ~e la cultur_e ph)'sique 
ou de la tap~MeT~~. Il en fat! d'ailleuf!t 
agréab~ment ; son esprit est orné, et 
son style soi~né, dis tingué, 1iré â qutltre 
épingles, si i ose dire. Mais.t aprt:s deux 
~enta ~gee_ de cet aimable bavardage, 
tl est drffiCJie de ne pas resunlir une 
certt~ ine lassi tude h.ugneuse devant la 
\'l nité de ces ellercices neuris. 

Le livre se termine par deux ptleri­
nages italiens, au paya de d' Annunzto et 
au pa~ du Duce, qui ajoutent heurewte­
ment une note d'intérft livanl aux très 
inutiii."S, très gratuites variationa litté­
raires sur l' sutomne. - R. L ........ . ..... . .... ,. ..... 
LE COURRIER 
DU MALADE 

U eat f...tdent que li lea tnd.l...tdu• taJ~ 
aalent &ttaDtloll 6. leur seore d.'UU.tence 
et 61olpa.lent d'eU:E ca qu ' Il• • '<'ent eu. 
nêfa1ta • leur llaDtti, 11 n'y au..._t pnt.ti· 
quement ~ d.- maladea. 

Ca.r la maladie ne peut trov'<'W da pr1ae 
que aur de. orjfLDiamu atta.lbl.._ L& 
preuve, c'e•t que noua vlvon11 chaque ~r 
pannl lu mlcrobea tee plue d.&ll&o>r-. et 
que. ta.n t que DOua -- eo 1ioa 6qtU­
llbre phy•lque, tta na nous e ttelpeot pa._ 

Mala que noue ayon1 pria fn>ld., que 
non11 noua ltO)'Ona la.l1111& a.ller a un tra-­
va.ll <!l<l!ellllit, ou encore que par -oêa.. ou 
par une allm~ntatlon mat ~mf!~-;:- noua 
noua lt0y0111 atfalbll•, et la ..,. ....... 
ali DOUI. 

Cependant. pulaque daal la pl- 4ea 
ca.a la maladie entre par le faU dr- d6-
rtclenca de t'etat s6n~ral. U oat aa.tque 
da pen1er qu 'ella doit l 'fUmhHLr pa.r wa 
re«-eseement de ce mlma Mat Cf;aftal. 

Auui, eat-ee dana oe ...... que, a'ap­
puyant aur une parole o61.bre d.cl Pa.ataur : 
c Le mlerobe n'elt nera : le te~a Mt 
tout •. la pror~r B&tUatJnl a Ori-UI 
•e• reeher.::bea dapul• Vllllfl ace. 

Et depute plustaur.!L a.nn6ea, pa.r l'appll· 
çe.Uon da • d6couverta de la ttirfbe11thlna 
eolloldala (T~beuto-e) qui pennet r­
IL<Ini•Uon rapide du -na: et l'aufrDMot&­
Uon du mftabollame -....1. lee .-....u.ta 
qu'li e obtenue .. na ...., eta.bls-u. 
eur dea mllllen. da malad.,. permeU1111t 
de penMr qu'Il a trouvti le ~ -ra.ttf 
et pr6ventlf qui a'adreue il. pr~aqua tous 
>u-
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